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Le programme d’électrification rurale affiche 
l’ambition, au-delà des activités d’éclairage pub-
lic et les applications domestiques, de  satisfaire 
les besoins liés aux activités économiques et 
sociales, et d’offrir aux acteurs concernés un 
coût de l’électricité qui assure la viabilité finan-
cière et la pérennisation de leurs opérations.
Le Programme énergétique multisectoriel 
(PREM), volet capital de la concrétisation de 
cette option stratégique, constitue un cadre de 
promotion et de réalisation  des usages éner-
gétiques commerciaux, artisanaux, communau-
taires et socio-économiques de l’électricité en 
milieu rural. C’est un instrument pour maximiser 
les effets et impacts de l’accès à l’électricité sur 
le développement économique et social local.
Le PROGRES-Lait qui est un programme ré-
gional chaine de valeur et énergie solaire au 
Sénégal et en Mauritanie, s’inscrit parfaitement 
dans ce cadre multisectoriel et va faciliter, grâce 
aux énergies renouvelables, l’implantation de 
structures plus efficaces en matière de con-
servation et de transformation de produits lait-
iers. Cela traduit aussi l’intérêt que portent le 
Ministère de l’Energie et l’ASER pour ce projet, 
et c’est le sens de notre partenariat avec Enda 
Energie. L’ASER en tant que concepteur des 
PREM y voit un moyen très efficace de formalis-
er rapidement des PME rurales et participer ac-

tivement au développement des zones ciblées 
grâce à l’énergie solaire. Car la promotion de 
l’usage productif de l’électricité vise à compléter 
les objectifs d’électrification rurale en stimulant 
le développement économique et social pour ré-
duire la pauvreté.
Les zones de Kolda et du Ferlo ciblées au Sé-
négal par le PROGRES-Lait sont caractérisées 
par une pauvreté énergétique manifeste avec 
un taux d’électrification rurale de moins de 10% 
et constitue une priorité pour l’ASER dans le 
cadre de la nouvelle stratégie d’électrification 
rurale qui vise un taux d’accès aux services 
électriques de 30% minimum dans chaque dé-
partement du Sénégal et une couverture nation-
ale de 60% en 2017.
Cette ambition affichée par les pouvoirs pub-
lics pour l’électrification rurale trouve son im-
portance au sens que l’énergie est un axe ma-
jeur du Plan Sénégal Emergent (PSE), cadre 
de référence de la politique nationale du Sé-
négal. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle, 
l’électrification rurale est inscrite comme projet 
phare du PSE et accompagne de par sa trans-
versalité, le développement des autres secteurs 
comme l’agriculture et l’élevage à travers la 
prise en compte de leur besoin. 
Le Progrès-Lait est ainsi une réponse concrète 
à cette problématique de prise en compte des 
besoins énergétiques d’un secteur économ-
ique porteur qui peine à prendre son envol et 
freine l’essor de plusieurs communautés dont 
le lait constitue la principale source de revenus. 
Aussi notre accompagnement au projet revêt 
un caractère particulier pour les sites abritant 
les grandes plateformes qui pourront aussi 
bénéficier d’un mini réseau électrique pour 
l’alimentation des ménages.

              
Echanges entre la population de Diambanota et l’equipe du 
PROGRES-Lait

Energie Solaire, une option du PRORES-
Lait pour renforcer la résilience des 

agropasteurs.
      @progreslait                          @Progres_Lait



ECHOS DE L’ETABLE

Lancement officiel du Progres-Lait
 Le Programme Régional chaine de valeur Lait 
et énergie solaire (PROGRES-Lait) financé par 
l’Union Européenne et les gouvernements du Sé-
négal et de la Mauritanie a été officiellement lan-
cé le 14 Avril 2016 en marge de la 17e édition de la 
FIARA à Dakar.  Ce programme qui va permettre 
aux acteurs de la chaine de valeur lait  d’avoir ac-
cès aux services énergétiques durables, est  mis 
en œuvre par les ONG  Enda Energie et Ecodev, 
en partenariat avec les ministères de l’élevage et 
de l’énergie des deux pays. 

La 17e édition de la Foire Internationale de l’Agriculture 
et des Ressources Animales (FIARA) a été le cadre 
choisi pour lancer le PROGRES Lait. Ce lancement 
a été coprésidé par Mme Aminata Mbengue NDIAYE, 
Ministre de l’Elevage et des Productions Animales 
(MEPA) du Sénégal, le ministre de l’élevage de la 
Mauritanie, représenté par son Secrétaire Géné-
rale, Mr Moctar FALL, sous la présence effective du 
représentant de l’ambassadeur de la délégation de 
l’Union Européenne au Sénégal Mr Hugo Van Tilborg, 
du Secrétaire Générale du Ministère de l’Energie et 
du Développement des Energies Renouvelables du 
Sénégal (MEDER) et du Secrétaire Exécutif d’Enda 
Tiers monde. Avec une présence remarquée de la  
Mauritanie, dont le Directeur de Ecodev, la Directrice 
de ASPOM, les représentants des éleveurs et des 
industriels du lait de la Mauritanie. 

L’appui institutionnel et politique renouvelé par le Sé-
négal et la Mauritanie à l’endroit du programme et les 
encouragements de l’Union Européenne marquent 

les temps  fors de cette cérémonie, qui d’après le 
ministre de l’élevage et des productions animales du 
Sénégal est d’une haute portée sociale et économ-
ique. 
« Le PROGRES-Lait » entre en droite ligne avec les 
orientations stratégiques retenues dans le volet éle-
vage du plan Sénégal émergent et qui visent à ac-
célérer le développement des filières animales dans 
une perspective de réalisation de la sécurité alimen-
taire, d’amélioration des revenus, et de préservation 
des ressources naturelles»  selon Aminata Mbengue 
Ndiaye. Ce programme qui vise à terme le renforce-
ment de  l’économie locale par l’accès aux servic-
es énergétiques pour la promotion de la chaine de 
valeur lait, est d’une importance capitale pour les 
pays bénéficiaires. Avis partagé par  le secrétaire gé-
néral du ministère de l’élevage de la Mauritanie.  « 
Ce programme initié  entre  nos  deux  pays, vient im-
pulser la dynamique de coopération bilatérale et ren-
tre  en droite  ligne avec nos orientations stratégiques 
respectives, pour le développement  du  secteur de 
l’élevage en général et celui de la filière laitière en 
particulier » rappelle Dr  Moctar Fall.

Ce moment fut également une occasion pour le di-
recteur de Enda énergie, Mr Sécou SARR, de remer-
cier les partenaires du programme, notamment l’UE 
et les gouvernements des deux pays, mais aussi tous 
les acteurs de base de la filière lait. Il rappelle que 
le PROGRES-Lait s’inscrit dans l’initiative “Sécurité 
Energétique pour la Sécurité Alimentaire (SESAL)” 
lancé par Enda énergie.
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Lancement regional a Dakar - Photo/Enda



Le Président Mack Sall visite le stand de Enda à la CoP21
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Dans sa perspective de création de métiers verts, 
le PROGRES-Lait a lancé ses premières sessions 
de renforcements de capacités en production 
laitière dans les villages de Tatki (Podor) et de Di-
ambanouta (Kolda).
Dans le PROGRES-Lait, « Des innovations vont être 
apportées à la formation des différents acteurs, elle 
sera plus ciblée et centrée sur les besoins des ac-
teurs tant au plan technique, managérial que organi-
sationnel », rappelle le Directeur de Enda Energie, 
Sécou SARR. Avant même l’installation des premi-
ères plateformes de conservation du lait, des élev-
eurs ainsi que des relais ont déjà été formés sur la 
production laitière pour pouvoir plus tard dupliquer 
les formations au niveau de leurs zones respectives. 
Cette approche garantira un approvisionnement en 

lait en quantité et en qualité aux plateformes. 

La formation d’une soixantaine de formateurs dans 
les villages de Takti et de Diambanouta, « est le début 
d’un long processus de développement du marché 
du lait local et la création de nouveaux métiers verts 
en milieu rural au profit des communautés à la base 
», souligne Ndeye Fatou Faye Cissé, chef d’antenne 
du PROGRES-Lait à Saint Louis. Pour sensibiliser 
d’avantage les « futurs formateurs » sur leur rôle clé 
dans le programme, notamment dans le renforce-
ment de capacités des éleveurs, le Coordinateur du 
PROGRES-Lait à Kolda Abdou NDOUR rappelle que 
«chaque participant est appelé à former les éleveurs 
de son village. D’ailleurs à la fin de la formation, nous 
accompagnerons les meilleurs qui sont capables 
de la dupliquer ailleurs » rassure-t-il lors du lance-
ment de la session de formation dans la commune 
de Koulinto. Encadrés par Famara SARR, chef de 
division des industries laitières, avicoles et apicoles 
au ministère de l’élevage, ces futurs formateurs ont 
acquis de nouvelles connaissances sur la production 
laitière, les normes d’hygiène et de qualité du lait à 
respecter, sur les risques physiques, biologiques et 
chimiques lies à la traite et au transport du lait, afin 
d’en tirer des revenus stables. 

Le 04 Juillet 2016 s’est tenu à la Mairie de Kolda, 
un Comité Régional de Développement (CRD) 
organisé dans le cadre de la mise en œuvre du 
PROGRES-LAIT. Cette journée de Dialogue Poli-
tique sur l’énergie et chaine de valeur lait, qui a 
réuni l’ensemble des acteurs de base de la filière, 
les autorités locales (Maires) et administratives 
(préfets et sous-préfets), les institutionnels (Di-
recteur de l’électricité du ministère de l’énergie, 
l’ASER), les partenaires (FONGIP, PNB, etc.), a 
été présidée par M. Maurice DIONE, gouverneur 
de la région de Kolda chargé du développement.
Cette rencontre de sensibilisation sur les liens entre 
énergie et développement territorial, a constitué un 
espace dynamique de concertation et de renforce-

ment du partenariat entre acteurs de développe-
ment autour de l’énergie et du lait dans la zone. Cet 
évènement a permis aux acteurs de mieux compren-
dre l’importance de l’énergie et son articulation avec 
les autres secteurs. Dans ce sens le PROGRES-Lait 
constitue un exemple concret et fortement apprécié 
par les acteurs. 
Par ailleurs, ce dialogue politique fut l’occasion 
d’échanger sur les difficultés de la filière lait dont la 
saisonnalité liée à la disponibilité de l’aliment de bé-
tail, le manque d’infrastructures hydrauliques, l’accès 
à l’énergie, les techniques de collecte et de conser-
vation du lait, la peine à accéder au financement car-
bone, sans oublier la prise en compte des femmes 
dans le PROGRES-LAIT. 

Dialogue politique sur l’énergie et chaine de valeur lait à Kolda

Le représentant du ministre de l’énergie et du dével-
oppement des énergies renouvelables du Sénégal 
Mor Ndiaye MBAYE, a assuré que « le gouvernement 
du Sénégal ne ménagera aucun effort pour soutenir 
financièrement cette initiative avec la mobilisation 
de sa contrepartie». Du côté de la Mauritanie, le se-
crétaire général du ministère de l’élevage Dr. Moctar 
FALL, a également rassuré les parties prenantes du 
projet. 
« Je voudrais, au nom de son Excellence Madame le 
ministre, assurer à nos partenaires que la Mauritanie 
va très bientôt libérer sa contrepartie », a t-il précisé 
devant Hugo Van TILBORG qui a son tour rappelle 
que « L’Union Européenne est décidée à accompa-

gner le Sénégal et la Mauritanie dans la réalisation 
d’action concrète et innovante ».

La création des métiers verts, une préoccupation du PROGRE-Lait
Echanges entre les officiels lors du lancement regional a Dakar - Photo/Enda

Formation sur la production laitiere a Diambanota 



Culture de  Maralfafa en Mauritanie
ONG AMAD
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Le Comité Régional d’Orientation du PROGRES-
Lait qui s’est réuni, le 15 Avril 2016 à Dakar, a mis 
l’accent sur les problématiques de la chaine de 
valeur lait dans les zones concernées et a recom-
mandé que le lait local soit exonéré de taxes pour en-
courager les industries laitières locales à l’utiliser 
davantage. Cette rencontre tenue au lendemain 
du lancement officiel de ce projet a été coprési-
dée par les secrétaires généraux des ministères 
de l’élevage du Sénégal et de la Mauritanie.
Cette réunion annuelle a permis aux deux comi-
tés nationaux de valider les résultats des études 
diagnostic de la chaine de valeur lait au Séné-
gal et de marché en Mauritanie, ainsi que le plan-
ning des activités 2016 du PROGRES-Lait. 
Au sortir de cette rencontre, le comité a insis-
té sur l’importance de la sensibilisation des ac-
teurs pour une meilleure implication des femmes 

productrices de lait, qui représentent l’une des 
couches d’acteurs les plus importantes. En ef-
fet, la plupart du temps, les hommes commencent 
à s’intéresser et à s’accaparer des activités des 
femmes dès qu’elles commencent à être rentables.
Le diagnostic de la chaine de valeur lait dans les zones 
d’intervention des deux pays, a permis de cartographi-
er les différents acteurs et parties prenantes mais aussi 
de ressortir les difficultés majeures telles que l’accès 
à l’énergie pour la conservation du lait, le développe-
ment du marché, l’organisation des acteurs de base, 
l’accès à l’eau, la concurrence du lait importé, etc.
Les deux Etats devront faire des efforts pour aug-
menter la compétitivité du lait local, par l’exonération 
des taxes pour encourager les industries laitières 
locales. D’ailleurs l’Etat mauritanien a déjà pris 
quelques dispositions sur la taxation du lait importé. 

Le Comité Régional d’Orientation prône une exonération des taxes du lait local
Reunion du comite regional d’orientation  à l’hotel Fleur de Lys Dakar - Photo/Enda

Fanaye s’engage dans le PROGRES-Lait avec un terrain de 3600 m2
A l’issue de la restitution de l’étude diagnostic de la 
chaine de valeur lait organisée dans le village de 
Tatki, présidée par le préfet de Podor, en présence 
des autorités locales, des acteurs institutionnels et 
des éleveurs des villages environnants, la collectiv-
ité locale de Fanaye a réaffirmé son engagement à 
soutenir le PROGRES-Lait, en octroyant un terrain 
de 3600 m2 pour abriter sa première plateforme. 
Cela marque le début d’un partenariat Public Privé 

à vocation communautaire, véritable mécanisme de 
collaboration entre les différents acteurs à l’échelle 
communautaire et pour la communauté. « Nous 
ne ménagerons aucun effort pour accompagner le 
PROGRES-Lait, qui nous sommes sûrs apportera 
des changements réels dans notre commune à tra-
vers la création d’emplois et des revenus stables 
pour nos éleveurs et particulièrement les femmes » 
a souligné M. Gaye, Maire de la commune de Tatki.

Pour faciliter la collecte du lait avant l’installation des 
plateformes solaires, le PROGRES-Lait a mis a la 
disposition des acteurs de la filière lait de la Com-
mune de Koulinto (Kolda) deux motos. 
La réception a été faite devant Monsieur Sall 
l’inspecteur départemental  de l’élevage et le premier 
adjoint au Maire de Koulinto.  

Le PROGRES-Lait met a la disposition des acteurs, des motos pour la collecte du lait
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VECU D’UN BOUT DU MONDE

Le 03 mai 2016, le Président de la République 
Islamique de la Mauritanie, Mohamed Abdel 
Aziz, a inauguré l’usine de lait d’une capacité de 
30.000L/j à Néma. Cette infrastructure mise en 
place par les autorités mauritaniennes s’inscrit 
parfaitement dans la dynamique et la stratégie du 
PROGRES-Lait, qui reste un partenaire privilégié 
de cette usine.

Tous de blancs vêtus, plus d’une cinquantaine de 
jeunes qui agitaient des banderoles portant l’effigie 
du PROGRES-Lais, a accueilli le Président de la ré-
publique Islamique de la Mauritanie à cet évènement 
initié par le ministère de l’élevage de la Mauritanie, 
les autorités locales et L’ONG Ecodev. 

Implanté dans une région disposant d’un grand 
potentiel d’élevage et dépourvu d’infrastructures 

laitières, le complexe industriel de production de lait 
de Néma a mobilisé un investissement de 7 milliards 
d’ouguiyas, soit 18 millions de dollars, grâce à un 
financement conjoint de l’Etat mauritanien et de la 
Banque indienne pour l’import/export (Exim Bank). 
La création de cette usine permettra de réduire la 
facture laitière de la Mauritanie qui s’élève actuelle-
ment à environ 150 millions de dollars par an, selon 
le président Mohamed Ould Abdel Aziz. Elle va aussi 
renforcer les possibilités de transformation et de di-
versification de l’économie nationale.
Profitant de la présence du Président à Nema, les 
groupes d’éleveurs ont émis le besoin de se faire for-
mer. Car pour eux « l’absence du volet formation et 
sensibilisation dans les programmes de développe-
ment liés à l’élevage, a été à l’origine des échecs 
répétés des projets qui leur sont souvent destinés », 
soulignaient-ils.  

   Inauguration d’une usine de 30 000 litres de lait/jour à Néma par 
le Président Mohamed Abdel Aziz

Energie Solaire au service de 
l’entrepreneuriat féminin en milieu 

rural
      @progreslait        @Progres_Lait 

President Mohamed Abdel Aziz a Nema - Photo/Google
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Déjà en avance sur la valorisation du lait local, le 
Mali et au Burkina Faso peuvent être considérés 
comme une bonne école pour le PROGRES-Lait. 
A cet effet, une mission d’échanges effectuée par 
une équipe du PROGRES-Lait, du 23 Mai au 02 
juin 2016, pour s’imprégner de leurs expériences 
dans la collecte et la transformation du lait local. 
Lancement du FaireFaso

L’Union nationale des Mini laiteries et Producteurs 
du Lait local au Burkina (UMPL/B) a lancé le label 
“FaireFaso” le 30 Mai 2016 à Ouahigouya, à plus de 
180 km Ouagadougou, en présence des partenaires 
financiers (Faire Bel et Oxfam), présidé par le gou-
verneur de la région centre. Ce lancement était mar-
qué par la mobilisation des producteurs, transforma-
teurs, distributeurs et consommateurs de lait. 
Dans son allocution, le président de UMPL/B, pré-
cise que les mini-laiteries sont très rentables, malgré 
toutes les charges et que la filière nécessite d’être 
appuyée pour sa durabilité. Selon lui « rien n’est plus 
triste que de voir la population consommée du lait en 
poudre alors le lait frais burkinabé est à leur portée. Il 
est temps que nos gouvernements et nos politiques 
encouragent le consommé local par la valorisation de 
nos terroirs et nos pauvres producteurs ». 

Collecte et distribution de lait local à Bamako

Afin d’accroitre la part du lait local dans la consom-
mation de la population de Bamako, un centre de 
distribution est constitué par la coopérative des rev-
endeurs de lait local de Bamako. 
Pour assurer la collecte et distribution du lait, les 
laiteries villageoises pasteurisent et convoient leur 
lait au centre, qui à son tour assure la redistribu-
tion auprès des revendeurs. La commande auprès 
du centre est au minimum 20L à 425F/L pour le dis-
tributeur, qui lui revend à  le lait caillé 500F/L et le lait 
pasteurisé600F/L.  
Le centre est mis en place par projet PAFLAPUM 
(Projet d’Appui à la Filière Laitière Péri Urbaine du 
Mali) mené par VSF (Vétérinaire sans frontière) et 
fonctionne avec 5 véhicules qui approvisionnement 
par jour une quarantaine de distributeurs membres 
de la coopérative et équipés en kiosques et en ré-
frigérateurs. 
Les points de vente du lait ont atteint 200 au sein de 
Bamako. 

  A la rencontre des acteurs de la Chaine de valeur Lait au Mali et au Burkina

TEMOIGNAGES

“Je suis dans la transformation du lait depuis Juillet 
1997. Quand j’ai été déflaté  de la structure où je tra-
vaillais, j’étais en quête d’activités. Et c’est à travers 
cette quête que j’ai su qu’il y avait une abondance de 
lait qu’on pouvait exploiter. Au début, comme j’étais 

sans matériels, je pasteurisais le Lait avec mes ac-
cessoires de cuisine et je ne maitrisais même pas le 
process.  Je travaillais sous un arbre. J’avais trouvé 
un livre édité par le Gret et qui parlait de la transfor-
mation du lait. Muni de ça, je suis parvenu à mettre 
sur le marché un produit que les gens aimaient bien. 
Et du coup, je me suis intéressé davantage car j’y 
trouvais mon compte. Je me suis débrouillé comme 
un self-made man avant l’arrivée des partenaires.
Vu que c’est un métier que j’aimais bien, j’ai investi et 
chaque fois que je gagne quelque chose je réinvestis. 
Mon objectif a toujours été d’avoir une unité industri-
elle. J’ai dépassé de loin le reste de la filière. Avec 
l’émergence de ma laiterie beaucoup se sont intéres-
sés à la filière. Cette activité m’a permis de retrouver 
un emploi que j’avais perdu pour entretenir ma famille 
et de créer d’autres emplois.
Au début je faisais que trois litres avec un seul pro-
duit. Mais actuellement, en plus du lait caillé je fais 
du lait caillé sucré, du yaourt, du beurre de vache et 
du fromage avec une capacité de 600 litres par jour. 
Maintenant, mon ambition est de faire du yaourt fruité 
avec nos produits locaux comme le « ditakh »”.

President de l’interprofession des acteurs de la filiere Lait a Kolda 
et proprietaire de la laiterie “Le Fermier”- Ibou FALL

President Mohamed Abdel Aziz a Nema - Photo/Google

Ibou FALL - “Le Fermier” Kolda



Les partenaires du PROGRES-Lait

SÉNÉGAL
Ministère de l’Élevage et des Productions Animales 
Agence Sénégalaise d’Électrification Rurale (ASER)                                             

MAURITANIE                    
Ministère de l’Élevage

UNION EUROPÉENNE 

Cette brochure est publiée par:
ENDA ENERGIE

54, rue Carnot, BP 3370, Dakar, Sénégal
Tel. : (+221) 33 822 24 96 ou (+221) 33 822 59 83

Fax : (+221) 33 821 75 95
Email: enda.energy@endaenergie.org

Site Web : www.endaenergie.org
www.progreslait.com

@progreslait                @Progres_Lait 

Le PROGRES-Lait est un programme d’accès aux services énergétiques productifs pour le déve-
loppement de la chaîne de valeur lait. Il consiste à mettre à la disposition des éleveurs dans les villages 
des  mini-plateformes et des plateformes solaires  pour la conservation du lait, la mouture, la soudure et 
l’éclairage dans 4 bassins de production de lait au Sénégal et en Mauritanie.

Le PROGRES-Lait est un programme d’une durée de 4 années (2014 à 2018), mis en œuvre 
dans le cadre de l’initiative Sécurité Energétique pour la Sécurité Alimentaire (SESAL). 
Le PROGRES-Lait est financé à hauteur de 4,5 milliards FCFA par l’Union Européenne, les gouvernements 
du Sénégal et de la Mauritanie.

Il vise à :
•	 réaliser 100 mini-plateformes solaires au niveau des villages pour plus de 2000 petits producteurs afin 

d’ approvisionner les laiteries dans les villages polarisants ou villages centres. Les mini-plateformes 
permettent également aux populations de charger leurs téléphones portables;

•	 réaliser 20 Plateformes solaires pour la conservation du lait et pour l’approvisionnement des grandes 
entreprises de transformation;

•	 raccorder plus de 1000 ménages (soit 10000 personnes) à travers des mini réseaux, et 20 infrastruc-
tures communautaires (20000 personnes) pour l’éclairage, la recharge de téléphone, la mouture et la 
soudure;

•	 mettre en place un mécanisme de financement approprié pour garantir la pérennité du programme;
•	 professionaliser les petits producteurs et les organisations communautaires de base.


